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XVII

En senfuyant avec Philibert
dans un fiacre, après le crime
commis aux Champs Elysées,
Goffin n’avait pas parlé 4 son
compagnon du portefeuille en-
levé à Julirn.

Goffin, d’après toutes les ap-
parences d'ailleurs, s'imaginait
que ce portefeuille rebondi con-
tenait les gains considérables
d'un des joueurs sorti de chez la
baronne Maritza en faisant Char-
lemagne. ; (
Le gredin était convaincu qu’il

y avait là pour lui une fortune et
1l se promettait d’avance de ne
pas la partager avec Philibert.
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sisté pour cette opération. Oui.
Les preuves en sont la... Ce jeu-
ne hommequej'ai frappé et éten-
du inanimé à mes pieds,c’est Ju-
lien Rambaud, le propre fils de
Philibert Rambaud qui dortlà si
tranquillement!

Goffin se garda bien de révé-
ler cette nouvelle à son compa-
gnon.
—Cela pourrait jeter un froid

entre nous, pensa le misérable,
et je n'ai plus besoin de lacher
Philibert, puisque je reste aussi
pauvre que lui.
Cependant, l'importante dé-

couverte qu'il venait de faire et
toutes celles qu'il fit encore les
jours suivants, ne tardérent pas a
consoler Goffin de n’avoir dérobé
que des papiers sans valeur et à
lui suggérer un plan de conduite
qui, selon toute apparence, de-
vait lui procurer une honnête ai-
sance jusqu’à la fin de ses jours

Voici comment.
Les journaux ayant mentionné

dès le lendemain l’attentat des
Champs-Elysées et annoncé en
même temps que la victime de
cette odieus> agression ne suc-
comberait pas à sa blessure, Grot-
fin attendit, laissa la guérison s’o-
pérer, et alla même rue de Lille Se croyantriche, Goffin se mit

à mépriser profondément son
compagnon, son ami inséparable,
et résolut de se séparer de lui.
—Philibert, pensa-t-il, est dé.

cidèment trop ivrogne et trop
bête. Demain, je /e ldcherai.
Par prudence, Goffin n’avait

pas donné son adress > au cocher,
et s'était fait conduire auchemin
de fer de Sceaus.

1.4, il fit semblant d’entrer dans
ia gare, of, quand le fiacre fut
Inin, il se dirigea avec Philibert
vers leur domicile com nun, rue
de la Tombe-Issoire, cest-à-dire
près du chemin de fer et aux en-
virons de 'a Butte-aux-Cailles.
Durant le trajet, Philibert n’a-

vait cessé ses doléances sur le
crime qui venait d'être commis
et sur la prétendue erreur qui
l'avait causé, car Goffin affirmait
toujours n'avoir frappé un pas-
sant que parce que ce passant
avait d'abord frappé Philibert
qui lui demandait humblement
ct respectueusement l'aumône.

Cetto discussion aurait pu du
rer Irngtemps. Mais Philibert se
mit su lit et s'endormit

Goffin alors tira de sa poche le
précieux portefeuille, et, d'une
main qui tremblait de joie et d'a-
vidité, il l’ouvrit.
Peu s’en fallut qu'il ne réveil-

lât son compagnon par ses im
récations violentes, tellement sa

déception fut cruelle.
—Je suis volé ! s'Geria t-il......

Volé comme daus un bois !, Il
était donc décavé, ce jeune hom-
me ?... Oh! non, ce n'est pas pos-
sible, car en ce cas il serait resté
juequ’à la fin de la partie, en em
pruntant de l'argent à ses amis
pour tâcher de se rattraper. Je
crois plutôt qu'il ne sortait pas de
chez la baronne Maritza et qu'il
y a plusiears locataires dans cet
te maison des ChampsElysee.
Alors, ce journalgst donc un im-
prudent menteur, qui trompe son
mondeo en parlant de l'hôte! de
cette haronuc?.... Rien! rien!
rien !.. Des papiecre… des let!res..
Je suis volé d'une manière aho-
minable !

L'infame gredin tomba dans
un anéantissement complet.
Tout à-coup, un de ces éclats

de riro stridents qui lui étaient
familiers s’échappa de ses lèvres.
—Voilà qui est drôle! dit-il en

puilletant les papiers du porte-
fguille… J'ai assassiné le fils de
phon ami Philibert. qui m'a as.

prendre des nouvelles de Julien.
| Les renseignements qu’il obtint
du concierge corroborèrent plei-
nement ceux du portefeuille :
Julien Rambaud était avocat, ha-
bitait chez monsieur et madame

* Lavernède, qui le chérissaient et
| et le considéraient comme un fils.
| —Oui, comme un fils, pensa
Goffin qui se rappela d'avoir vu
de pres monsieur Lavernède et
Julien neufs ans auparavant, lors
de la tentative pour dépouiller
le rentier de la majeure partie de
8a fortune.

Mais ce souvenir
pas Goflin.

Il était impossible en effet qu’il
fat reconnu, car il avait eu la
précaution de couvrir de suie
son visage ainsi que celui de Phi-
libert, pendant la nuit od mon.
siour Lavernéde et Julien avaient
été ses prisonniers.

Il était certain aussi que ré-
cemment, aux Champs Élysées,
Julien n’avait pas pu dansl’obs-
curité distinguer les traits de
Philibert lui demandant l'aumé-
ne en baissant la tête, et ne l'a-
Vait pas aperçu du tout, lui, Goof-
fin, qui était vonu dans l’ombre
le frapper par-derrière.
Done, Goffin et Philibert pot.

vaient se présenter sans crainte
chez monsieur Lavernède, afin
de déclarer que Philibert Ram
baud était lo pore de Julien.
Quant aux conséquences de

cette déclaration, elles coulaient
de source et sautaient anx yeux
Monsieur et madame Laver-

nède étaient fort riches, Julien
usait de leur immense fortune
comme si elle eût été la sienne,
et, naturollement, il se ferait un
devoir d'arracher son père à la
misère où il languissait.

. Naturellement aussi Goffin par-
ticiperait aux bénéfices de cette
excellente situation.

N'ôtait-il pas l'ami dévoué, le
compagnon inséparable du père
de Julien ?

Et si quelques difficultés sur-
venaient, si Philibert lésinait
pour partager avec lui les pro-
duits de cet’& combinaison dont
le succès était assuré d’avance,
Goffin n’aurait qu’un mot à lui
dire pour le rendre d’une docilité
exemplaire, et ce mot était ce.
lui-ci:
—Fais attention !… Je puis

prouver que tu as été mon com-
plice dans l'affaire des Champs-

n’intimida

 

Élysées, et, si ta ne m'obéis pas!
en tout et pour tout, je te dé-
nonceà la justice comme ayant
tonté avec moi d'assassiner ton

8.
Tel était le plan de ce scélérat,|

plan longuement müri, et qu'il,
eut la patience de ne pas mettre
à exécution avant le rétablisse-
ment de Julien.
Dès que le moment lui parut

favorable, il commença à prépa-
rer à cette entrevue Philibert,
dontil redoutait les maladresses |
et les intempérances de langage.
—J'ai retrouvé ton fils, lui dit-

il un jour brusquement.
Philibert resta comme

sourdi.
—Monfils! balbutia-t-il.
—Ton fils Julien. Tu m'’as|

parlé de lui quelquefois. pas
souvent… plus souvent que de
ta femme.
—Laure'... Ma temme… Ju-

lien!
Un flot de souvenirs monta au

cœur de Philibert.
—Laure, murmura-t-il…Jel’ai-

mais bien... Toutes les qualités,
toutes les vertus... Mais quand
elle a vu qu’après la perte de ma
fortune je noyais mes chagrins,
et pas dansl'eau, elle s’est mise |
à me faire la mine. Moi, ayant
toujours été trop sensible, je n'ai
pas pu supporterça, j'ai décampé.
Julien, lui, souriait, ne m'’adres-
sait pas de reproches. A quatre]
ans, On ne sait pas, on sourit ton |
jours. Voila pourquoije t'ai par'é
plus souvent de Julien... Mon
fils!.... Tu dis que tu as retrouvé ;
mon fils ?
—Oui.

 aba-

 

—Vois! |
Goffin montra une lettre por-

tant cette suscription : “ Mon-
sieur Julien Rambaud, avocat,
chez monsieur Lavernède, rue
de Lille.”
—Lavernède ! répéta Philibert

assailli d’un vague souvenir.
-—Ne cherche pas dans ta mé-

moire, tu ne le connais pas, re-
prit Goffin qui jugea inutile de
rappeler en ce moment les scénes
pendant lesquelles Philibert s’é-
tait trouvé sans le savoir en pré-
sence de son fils. Ily a de singa-
lières rencoutres dansla vie, con-:
tinua Goffin, mois il y a aussi
beaucoup de ressemblances trom-
peuses. Moi, par exemple, quand
j'ai vu tonfils,j'ai remarqué en lui
la taille et la tournure de ce jeu-
ne homme que j'ai frappé. une
nuit aux Champs Élysées, par
suite d’un malentendu...

—T'u l'es vu! s'écria Philibert
... Tu as vu Julien, mon fils ?
—Parfaitement.
—C’est un homme, mainte.

nant !...
Oui. Grand, beau, élégant,
riche… et avocat distingué, à ce
qu'on dit.

—Avocat!... Oui.. Julien, mon
fils, doit avoir aujourd’hui ving-
quatre ans. Kt Latvre.. ma fem-
me?...
— Elie n’existe plus.
Philibert Ramband cessa d'in-

terroger.
Il se mit à pleurer silencieuse-

ment
—Viens boire un coup, reprit

Goffin Décidément, tu es trop
sensible.

Philibert fit un geste d'horreur
et de dégoût.

Puis, avec un sourire navrant:
--Ah! oui, il faut boire! s’é.

cria-t-il. Ma femme est morte de
chagrin, mon fils ne me connait
plus… Buvons !

(A continuer.) 
—Tu ne me tompes pas ? Ke

Répaoreur-av-Cuar : HECTOR FABRE

Charcuterie Francaise
PRIX EXTRA, EXPOSITION 1877

Pour les Fétes de Noél et du
de l'An:

Jambons Beucanés, première qualité.
Commandes pour Soirées et Festius exé-

cutées à des prix très-modérés.
Aussi toute personne désirant faire saler

et boucaner des Jambons, ils leur seront
garantis à 20 cents la pièce.

Succursale à la Haute-Ville, No. 90,
rue St. Jean, E. ROUMILHAC.

RUHLMANN,
Coin des rues Grant et des Fossés,

En face de l'Ecole des Frères,

Québec, 12 décembre 1878—I1mp

G. SEIFERT,
Salles d'Exposition du Bazar Européen

12, RUE LA FABRIQUE,

(EN HAUT)

Sont ouvertes depuis LUNDI, 2 Dec.

Le public est cordialement invité de
venir visiter la magnifique collection de

Poupées, Jeux, Jouets et Articles de
Fantaisie.

200 POUPEES EN EXPOSITION.

Jour

 

 

3-000

Morceaux de Musique
A

50 pour cont meilleur marehé qu'ailleurs.

SPÉCIMEN DF NOS PRIX :

 

 

VALSES, MORCEAUX.
cts. | cts,

Clars..... ...... 10| Chant du berger..20
Le désir.......... 10 |Charge des hussard25
Willows ......... 10 {Convent bells.,.,25
Life in courts ....20!Fleur des alpes...20
Les papillons..... 25 Love in May.....20
Bords du Rhin… .25| Marie, nocturne. 20
Immortellen...... 25 Menuet de Mozart, 29
Pluie de perles...25: Le monastère... 20
Fenella.......... 3" |La chatelaine,,,..25
Grande valse bril.30 |Cujas amimam.… .. 25
Les roses.,....... 30 |Deuxièmenocturne25
Viennese children 3 {Echo de Lucerne..25
Village swallows..30 |Hundred pipers.,.25
Artist's life...... +40! La mia Letizia, ..25
Better times...... 40 |Musical forget me
Jolly fellows.....40| mot............ 25
Morning journal. 40 |Nazareth. ,......, 25
Wine, Women &

|

Petit ange........25
Song evens. 40 Robert toi que

You and you.....40| jaime.........25
Promenade milit., 25

GALOPS Chasseurs... ......30
Danse espagnolle ,30
Fly not vet.......30

 

House to hous... 20
Vienne ..,.....,. 25| aharpe Eolienne 35
Victoire ...... ...30| Lalla Rourk ..,...30
Sans gouci........ 30 Mireille. ...,,....30

Réverie.,......,.30
Souvenir d'enfance30
Souvenir deVenise30
|Starry night,....
Titania...,... vee 3
Perle de Varsovie, 30
Ecossaise, caprice. 35
Terpsichore ,..,35

Reine des fées,.,, 30
Flick & flock. ,...40

QUADRILLES.

Carnaval deVienne20
Fladermus. ....,, 20
Crphée aux cufers.20

    

 
Talisman. .,....,,40| Guillaume Tell... 35

Bohemian Girl... 40
MORCEAUX. Cascade de rubis..40

Deux anges...... 40
Croyez.moi. ....,15|Fandergo...,..,.40
Home sweet home.15| Fleur de la forét..40
Trovatore, ,.....15 | Harmonie du soir.40
Hongroiac, ....... 15' Mountain stream. 40
Alexandra, noct...20 L'orgie........., 40
Autrefois... 2 Il Pirata...... eee 40
L'aveu........... 20 | Les regrets.......40

20 |Somnambula 40
20 Caprice hongrois. 40Belle styrienue.

Bluc cycs.... ...,20| Danse andalouse 40
Mon auge .......20 Faust, fantaisie, .. 40
Caprera..........20, Mignon........., 40
Norma. .....,...,20 Maritaua...,..... 50
Chant des pé: heurs20

Nouveaux Pianos de Bernard & Allaire

WEBER & CIE. WATERS & SON.

Harmoniums de

Estey & CIE. BT WiLeox & WHITE,

CHEZ

BERNARD & ALLAIRE,
EDITEURS DE MUSIQUE,

6, rue la Fabrique, 
Qnébec, 14 décembre 1878.

-—

 

TENEMENT
 

| Prix des Annonces

| Six lignes, première insertion... $0.50
| Ohaque insertion subséquente. .... 0.12}
: Chaque ligne en sus, première ins. 0.08
| Ohaque ins, subséquente, p. ligne.,, 0.04

CANADA,
Proviace de Québec,
District de Québer.
DAME MATHILDE SAMSON, de St. Jo-

seph de Lévis, épouse de GILBERT
FOUBNIER, Commerçant et Cultiva-
teur, du même lieu, duement autorisée
à ester en justice,

et Demanderesse,
GILBERT FOURNIER, Commerçant et

Cultivateur, de St. Joseph de Lévis,
Défendeur,

Une action en séparation de biens a été
instituée en cette cause le 19 décembre
courant.

PELUETIER & CHOUINARD,
Proc. de la Demanderesse.

Québec, 19 décembre 1878—1m

PIANOS
Orgues-Harmoniums !

 

 

} Cour Supérieure.

 

Une consignation considérable d: magni-
fiques PIANOS ET ORGUES vient d'être
reçu chez A. LAVIGNE Ces instruments
ont été choisis avec le plus grand soin et
défient toute comparaison au point de vue
artistique ; ils sont en vente à des prix
modiques avec termes faciles de paiement
chez

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

25, rue St, Jean,
(Banque d'Epargnes.)

Québec, 14 décembre 1878.

Cie. d’Assurance

North British and Mer-
cantile

CONTRE LE FEUET SUR LA VIE,

ETABLIEEN 1809.
EDIMBOURGET LONDRES.

 

Capital... £2,000,000 Stg. où $10,000,000Fonds investis£4,354,000 Stg ou $21,189,467
Revenus annuels£1,413,227Stg.ou$6,877,794

DÉPARTEMENT DU FEU,
Le soussigné, Agent responsable de le

dite Compagnie, continuera à ASSURER
TOUTES SORTES D'IMMEURB: ES CON-
TRE LE FEU A DiS TAUX REDUITS.

JOHN LAIRD,
Agent,

; 113, rue St, Pierre,
Québec, $ décembre 1878—1m

FOURRURES, FOURRURES

G. R. Renfrew & Cie.
-Capes, Manchons et (Casques pour

Dameset Enfants, en grande variété et
en Fourrure de toute sorte,

Garnitures en Castor et en Alaska,

  

Casques. Giants ot Gantelets pour
Messieurs,

Capots en Fourruro et Robes de Ca-
riole, le plus bel assortiment en Canada,
NOS PRIX SONT LES PLUS BAS,

Québec, 7 décembre 1878 —Im

Société de Prêts et Placements
de Québec.

AVIS.
—

Le quatrième versement de DIX POU
CENTest par le présent demandé et ospayable au Bureau de la Société, No. 13tue St. Jacques, Basse-Ville, le ou avan
MARDI, le 7 JANVIER prochain.

Par ordre,

 

ROBT. LAROCHE,
oo Sec.-Trés,
Quebec, 5 décembre 1878=—1m we 

Banque Union du Bas-Canada,
DIVIDENDE No. 26,

AVIS est par
dividende de

DEUX POUR CENT
sur le Capital payé de cette Institutivient d’être déclaré pour l'année semi-an”nuelle, payable à la Banque ou à au, une deses Succursales, Ie ou après

JEUDI, le DEUXIEME Jour de
JANVIER 1879,

Les Livres de Transfert serontf és d16 au 31 Décembre inclusivement, on
Par ordre du Bureau de Direction,

P. MaoEWEN
; Caiseler,Québec, 30 novembre 1878—jd o

Présent donné qu'un 



Annences Nouvelles.
Etrennes 1679—F. Oisel:
Prix défiant toute concurrence—Peverley

le,

Au commerce—Peverley & Cie.
Bendez vos enfants heureux—Geo. Buchner
Âcte de faillite de 1875 —P. L Marcotte.
Encan de Présents du Jour de l’An—Oct.

Lemieux & Cie,

Présents l-Glover, Fry & Cie,
Cadeaux de Noël et du Jour de l'An—L.

Drouin & Frère,
Protection—F, X, Lepage.

QUEBEC,
JEUDI, 26 DECEMBRE 1878.

LA SAISON DES FÊTES.

Nous voici au cœur de la saison des
fêtes, les vraies fêtes canadiennes, les
fêtes à la neige. Noël sans neige, serait
dénudé ; le Jour de l’an sans glace, on
ne saurait plus comment glisser dans
les bras des gens; les Rois sans frimas»
cela ne se voit plus. Mais dans notre
Pays, "il y a rarement à craindre que
l’hiver fasse les choses à demi. Nous
commencions à nous désespérer en
voyant si peu de neige ; et aussitôt, au
bon moment, l’avant-veille de Noël,
nous est arrivée une bordée à combler
tous les vœux et à remplir tous les che-
wins.

Les temps sont durs, c’est ce que
tout le monde sait ; maie à l’air de la
ville, en cette saison des fêtes, il n’y pa
raît pas trop. Québec en costumed’hiver,
semble encore assez accort, La neige
bouche les trous et efface les rides.
Sous cette perruque poudrée, le vieux
Québec paraît plus jeune que son âge.
Mais pour se laisser séduire par son
aspect d'aujourd'hui, il faut oublier son
aspect d'hier : les boues de I'automne,
les trottoirs casse-cous, les places fon-
drières, l’escalier Prescott. Ii est triste
tout de même de penser qu’une ville
aussi hospitalière et aussi aimable soit
dans son beau lorsque, par l’effet des
rigueurs du climat, elle est glacée! Il
est triste de s'avouer, qu'avant de rece-
voir des étrangers de distinetion comme
le marquis de Lorne et la princesse
Louise, elle est obligée de leur faire
entendre qu’ils doivent, pour la venir
voir, attendre qu’elle soit convenable-
ment figée!

Prenons-en notre parti cependant et
contentons-nous de ce que nous avons,
en espérant des temps meilleurs. Ils
viendront, soyezen sûr. Une ville
comme Québec, quoiqu’on fasse et quoi-
qu’elle fasse, n'échappe pas à sa bonne
destinée. Il faut bien que, tôt ou tard,
elle soit heureuse et prospère. La na-
ture, l’histoire l'ont créée pour cela.
Elle a son passé, intéressantet glorieux,
qu'on ne peut lui ôter; son avenir
riant qu’on ne peut lui dérober. Em-
pécher Québec de s’aider, de se pousser,
de se faire du bien, l’engager même à
se nuire, on y parviendrait peut-être,
qu’en dites-vous ? mais lui ravir sa po-
sition magnifique sur le St. Laurent et
les avantages qui, un jour, en décou-
leront, son attrait pittoresque : impossi-
ble, il n'y a pas 4 y songer. C’est ce
qui doit nous rassurer et emhellir notre
repos.

Noël, qui s’est si bien passé, promet
in beau Jour de l’an et une brillante
fête des Rois. Nous aurions pu, après
tout, n'avoir pas de neige; et cuncevez-

vous qu'on puisse aller à la messe de

minuit autrement qu’en carriole ? Figu-

Tez-vous, 8i vous le pouvez, des para-

pluies au lieu de fourrures, des mines

trempées au lieu de joues rosées. De
l’eau au lieu de neige, et tout était gate !

Le ciel qui se plait à contredire Vennor,

aurait bien pu cependant nons jouer ce

mauvais tour. Nous avons nn gage sûr

de ses cléments desseins, car, dit-“m,

un beau Noël n’a jamais été suivi d’un

 

L’'EVENEMENT
eee

  Poursuivre ; c'est assez qu’en Europe,
on les agsassine, sans qu’au Canada
on leur vole leur fête, au momenteur-
tout où nous est arrivée une princesse
qui sort à pied tous les jours et qui
pour sceptre porte une badine,

——————

BRUITS DU JOUR.

Il paraît certain quel’affaire du Lieu-
tenant-Gouverneur se dénouera cette 
semaine même dans un sens ou dans
l’autre. Les dépêches adressées aux jour-
naux conservateurs, annoncent qu’elle
sera soumise demain ou après-demain
au Gouverneur en conseil,
M. Masson, qui étaitallé à Montréal

passer une revue de milice, est retourné
de suite à Ottawa.

D'après les racontars conservateurs,
la réponse du Lieutenant-Gouverneur
au mémoire Angers, n’aurait été reçue
à Ottawa qu’à la fin de la semaine der-
nière. Iaurait été communiquéde suite
à M. Angers, qui aurait fait connaître
sa réplique samedi. Le cabinet se décla-
rerait suffisammentinformé et délibére-
rait, sans demander de nouvelles expli-
cations au Lieutenant-Gouverneur.

racontar, quelqu’inexactitude, car il y
à pour le moins quinze jours que la
réponse de l’hon. M. Letellier a été
envoyée, et c’est sans doute la réplique
au dernier mémoire Angers qui n’est
parvenue à Ottawa qu’à la fin de la se-
maine,

Le Globe donne le juge Loranger
comme étant le successeur désigné de
I'hon. M. Letellier.

Il parait que c’est par erreur que le
Globe a dit que M. Lynch faisait partie
de la députation qui est allée à Ottawa
demander la démission du Lieutenant-
Gouverneur. Le député de Brome
s'était rendu dans la capitale pour au-
tres affaires et ne s’est pas joint à la
députation. La modération de caractère et d’opinion de M. Lynchfait supposer
que, tout en désapprouvant le coup
d'état du 2 mars, il n’est pas de ceux
qui poussent aux représailles.

—_———————

INFORMATIONS,

—M. Achintre vient de publier,
dans un journal très important de Pa-
ris, le Soleil, deux excellents articles sur
l’Exposition Canadienne.

Toronto-Est, a été de 43 voix. Celle de
l’hon. M. Cameron auquelil va succé-
der comme chef de l’opposition, avait
été, aux élections locales, de 270. Quant
à celle du candidat conservateur, au

+ Parlement fédéral, elle avait dépassé
700.

Jusqu’en 1872, Monk avait été con-
sidéré un château-fort conservateur.
Depuis lors, il est resté acquis aux libé-
raux et vient de réélire un libéral à une
majorité de 116 voix.

L’induction qu'on tire naturellement
de ces faits, c’est que l'administration
Mowatt ne perd pas de terrain et a
grande chance de remporter les £lec-
tions générales.

—Des dépêches d'Ottawa disent,
qu’aussitôt après la session, Sir John
A. Macdonald ira à Londres prêter ser-
ment comme membre du Conseil Privé,
À son retour, il remplacerait le juge
Richards comme juge-en-chef de la
Cour Suprème.

—-Une dépêche de Winnipeg cn
date du 23, dit que McLane, qui a été

| blessé à Ste. Agathe pendantles trou-
bles d'élection le 12 de décembre, est
mort,

—Le juge Fournier à rendu Juge-
ment à la Cour de l’Echiquier dans la
cause de Ishester +» la Reine. Lappe.
lant, entrepreneur d'une section de l'In-
tercolonial, réclamait $10,000 de dom-
mages pour perte de temps par suite
du défaut de matériel et pour ouvrages
extra. La Cour lui accorde 85,721.02.

—On se rappelle que les difficultés
survenues entre le gouvernement pro-
vineial et M. Duncan MacDonald, le
contracteur du chemin de fer Q. M, O,
et O., ont abouti à la saisie du chemin
de fer par un ordre en conseil. M.
MacDonald, par l'entremise de son
avocat, M. Doutre, prit des procédés on
Cour Supérieure devant Son Honneur
le juge Rainville et obtint un bref d’in- vilain Jour-del'an. Quant aux Rois, jus-

qu'ici le sort contraire ne les saurait
Jonction pour annuler la suisic.
cause à Été portée en appel ct

  

par M. Carter pour les appelants et parM. Doutre pourle répondant, Samedi,jugement a été rendu, la majorité de laCour a annulé le bref d’injonction. Leshons. juges Ramsay et, Monk différant.
,—L’exportation des animaux cana-diens sur les marchés anglais continueavecviguenr. Un nouveau chargementd’animaux de choix et de moutons a étéfait avant-hier à Toronto. Les exporta-teurs s’attendent que ce commerceprendra plus d’extension encore en1879. Ils disent qu’ils auront, prêtsà l’exportation, le printemps prochain,200,000.bêtes à cornes, et 500,000 mou-ous.

—La compagnie de gaz de Torontodonneavis de son intention de deman-der à la législature un amendement àsa charte qui lui permette de manu-facturer le gaz pour la cuisson des
aliments, et aussi de se servir de lu-mière électrique. Elle demandera queson nom soit changé en celui de 7%-ronto heating and lighting company.
—La Gazette et la Minerve attaquent

M. Joly parce qu’il a consenti à payer
soixante cents le pied le terrain Belle-
rive à Montréal, et il accuse l'hon. M.
Starnes d’avoir un intérêt dans l’affaire.
La vérité est que M. Starnes a cessé
depuis plusieurs années de faire partie
de la compagnie Beaufort, propriétaire
de ce terrain. Pour ce qui est du prix,
il a été fixé par arbitrage et voici ce
que dit le Nouveau-Monde à ce sujet: I doit y avoir cependant, dans ce

L'endroit choisi par le gouverne-
ment de Québec pour y construire les
ateliers du chemin defer, est la propri-
été Bellerive, touchant au quai de Lon-
gueuil. Ce qui a occasionné le choix de
cet emplacement, c'est qu’il est situé à
l'extrême Est et se trouve dansles limi-
tes de la ville. En 1875, dix citoyens
de cette ville avaient acheté ce terrain
de la succession Papineau, dans un but
de spéculation. Mais la transaction ne
paraît pas avoir été très profitable puis-
qu'ils revendent aujourd’huice terrain
au gouvernement pour le même prix
qu’ils ont payé en 1875, 60 cents par
pieds. La propriété contient au-delà de
88,000 pieds et le coût total est de
852,992,”

—_———

REGAIN.
Nous lisons dans la Minerve :
La Minerve publiait la semaine der-

Dière une lettre du marquis de Mont-
calm, descendant de l’illustre général 

—La majorité exacte de M. Morris à |

de ce nom, se déclarant l'unique héri-
tier de ce titre. Cette revendication,
par un parent, de la gloire qui rejaillit
sur un nom illustré au Canada, nous
remet en mémoire un délicieux racon-
tar que nous rapporte de Paris, M. D.,
dernièrement en mission officielle, près
l'Exposition universelle. Nous le répé-
tons à nos lecteurs pour leur prouver
combien sont attachés au Canada, ceux
dont les ancêtres y jouèrent un rôle
historique. Voici notre nouvelle.
Au mois de juin dernier, un homme

d’un certain âge, de tournure fort dis-
tinguée, accompagnant une vénérable
dame, se présenta dans la section cana-
dienne et s'adressant à M. D, lui de-
manda s’il y avait quelqu’un en état de
le renseigner sur les anciens gouver-
neurs français au Canada.

M. D. offrit aussitôt à cet étranger
de le conduire dans le département de
l’Inetruction Publique, où M. Archam-
bault, commissaire scolaire, avait ins-
tallé une collection superbe de tous les
ouvrages, écrits et imprimés au Canada,
touchant l’histoire, la littérature, les
sciences, cte., de ce pays,

Notre étranger accepta cette proposi-
lion avec empressement, puis se décou-

; vrant il se présenta lui-même à M. D.
en ces termes en lui donnantsa carte :
“ Monsieur, je suis le marquis de
Saffray de Mésy, et je descends en ligne
directe du chevalier de Méay qui gou-
versa votre beau pays il y a déjà plus
de deux siècles. Ma mère, que j'accom-
pagne, et moi, nous portons beaucoup

! d'intérêt au Canada. Nous sommes mal-
heureusement privés de documents
historiques nous instruisant sur la car-
rière politique de notre ancêtre, et nous
nous cstimons trés heureux de Focea-
sion qui s& présente pour visiter votre
exposition canadienne, et puiser dans
vos histoires nationales, des détails sur
cet homme de bien qui gouverna long-
temps cette colonie et qui y mourut
même, des suites des fatigues de ses
travaux excossifs. Nous sommes anxieux
de lire les appréciations de vos histo-
riens sur le caractère do notre ancêtre.”
M.D. qui savait que la carrière de

M. de Mésy fut fort controversée et
quelque peu en lutte avec Mgr. de La-
val, premier évêque du Canada, con-
duisit ses nobles visiteurs dans le dépar-
tement scolaire et ouvrant les rayons
contenantles livres canadiens, chercha
l'Histoire du Canada de M. Garneau,  

NE—

du Canada,”et il sortit triomphalementl’histoire du Canada de M. l'abbé Fer-land, qu’il remit à madame la marquise
sa mère,
On chercha immédiatement à la ta-ble des matières et M. le marquis ou-vrit le ler volumeà la page 16 et lut àhaute voix à sa douairière attentive, les

lignes suivantes :
1669—Page 16. chap. I—“ Mgr. de

Laval n’avait pas été heureux, en pro-
posant au Roi M. de Mésy, pour gou-
verneur de la Nouvelle France.

“ L'esprit du gouverneur gaigrit de
plus en plus et le porta à commettre
des fautes déplorables.”
Le marquis s'arrêta dans sa lecture et

dit d’un air embarrassé, à M. D. qui
faisait une tête :—Monsieur, je vousremercie bien, de la liberté que vous
m’accordez si gracieusement, de venir
prendre communication de vos docu-
ments historiques. Nous sommes. ......
Un peu pressés aujourd’hui, mais j'au-
rai l'honneur de me représenter dans
votre section et de mettre votre biblio-
thèque à contribution.
—Monsieur ! entièrement à votre

disposition.
—Monsieur !
Etl'on se sépara : M. de Mésy visi-

blement gêné de ce qu’il venait d’ap-
prendre, et M. D. très-ennuyé de n’a-
voir pu mettre la main sur Garneau,
qui est beaucoup moins acerbe que
l’abbé Ferland, dans ses jugements sur
les gouverneurs français qui enrent des
démélés avec les premiers évêques de
la colonie.

re
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TELEGRAPHIE GENERALE.

Londres, 24. — La misère augmente
et le froid continue dans tout le
royaume.

Il est rumeur que le duc d'Edimboug
sera promu au rang de contre-amiral,

Les passagers et tout l'équipage du
steamer State of Louisiana qui à touché
terre dans le havre de Lough Lorne,
ont pu se sauver. On espère pouvoir
remettre le vapeur à flot. La brumecon-
tinue.

Les maîtres entrepreneurs de Shef-
field ont unanimement résolu de ré-
duire les gages de leurs employés, à
partir du premier janvier, pour les ma-
çons, les briquetiers, les plâtriers et les
journaliers, et du 24 juin pour les me-
nuisiers.
Une dépêche de Copenhague mande

que l’autour de la lettre adressée au roi,
contenant des menaces de mort contre
sa vie, a été arrêté, puis relâché,
car il à été prouvé qu’il est atteint d’a-
liénation mentale.

Les consuls italiens ont reçu instrue-
tionde détourner par tous les moyens
possibles le soulèvement Albanais en
faveur de l'annexion avec l'Italie.

Le traité de -ommerce autrichien-
italien vient d'être signé,
La loi contre les socialistes est mise

en vigueur dans toute sa sévérité en
Allemagne. Dix-sept publications ont
été suspendues à Leipsic.
Une dépêche de Vienne porte que la

plupart des russes qui sont arrivé du
théâtre de la guerre périront avant le
printemps, si la température ne change
as.

? Un correspondant de Vienne écrit
que l’époque n’est pas encore fixée pour
l'évacuation du territoire turc, mais
l'on croit que cela se fera sitôt après la
signature du traité. ;

L'évacuation se fera sous la surveil-
lance d'une commission internationale,
Le même correspondant prétend qu’on
à découvert certains complots formés à
Constantinople.

Paris, 24.—(Gambetta a dit, dans le
cours d’un discours prononcé hier à un
banquet au Grand Hôtel, qu’il comptait
sur une majorité républicaine de 25
dans le sénat et a ajouté que le devoir
de la république était d’affermir le
parti républicain afin qu'il puisse domi-
nerles autres. ;

Constantinople, 24.—L'affaire de Ro-
mer a été l’objet d’une enquêts de la
part de la Porte et du consul-général
américain. La Porte va lui fournir les
moyens de laisser la Turquie. Ç

Pesth, 24.— Une dépêchede st, pe.
torsbourg mande que I'Emir de I'Af-
ghanistan accompagné d'une partie de
l’ambassade russe, a passé la frontière en
route pour Toskkend.

—

A TRAVERS LA VILLE.

MORT D'UN URIMINEL—Un de nos dé-
tectives qui arrive de Kingston- rap-
porte que Julien, condamné au péni-
tencier pour la vie, pour avoir assassiné

vient de mourir.
Tout le monde se rappelle encore ve

meurtre, l’un des plus atroces qu'il soit  sans pouvoir mettre la main dessus.
Le marquis de Mésy, qui cherchait possible d'imaginer. Julien était meu-

La de son côté, s’écria tout-à-coup d’un ton blier, et un jour il se rendit chez son
plaidée Je satisfaction, “ Ab! voici l'histoire heau-père où s'était réfugié sa femme

er te

Pour échapper à ses mauvais traitements.
M. Dion, le beau-père, en ouvrant la
Porte, tendit la main à son gendre, que
celui-ci serra amicalement, tandis que
de l’autre, il lui enfonçait la gouge
dans le cœur. A

chose se passait en plein jour.
Julien fila dans la direction de la côte
à Coton où il fut arrêté. Tout le temps
de son incarcération il a donné beau-
coup de mal à ses gardièns, et plusieurs
fois il a tenté s'ôter la vie. Julien était
un ouvrier habile et il a fabriqué dans
la prison plus d’un joli meuble qu’il
prenait plaisir à briser ensuite sous les
yeux de ses gardiens,

SALLE DE MUSIQUE.—Demain soir au-
ra lieu à la Salle de Musique une re-
présentation charmante donnée par des
amateurs. On jouera une pièce qui a
fait courir tout Londres et qui a été
représentée l’hiver dernier à Rideau
Hall: New Men and Old Acres. Ce
sera vraiment une soirée de gala. Tous
les rôles sont, nous dif-on, très bien
tenus et on s'attend à un grand succès.

TERRASSE DUFFERIN.—M, Jos. Dubé,
restaurateur, a demandé au Conseil-de-
Ville la permission de bâtir un pavillon
sur cette terrasse pour la commodité
des promeneurs Un établissement de
glaces est presqu’indispensable dans un
endroit aussi fréquenté, et nous espé-
rons que le conseil acquiescera à la
demande de M. Jos. Dubé, qui saura,
nous n’en doutons pas, frire bien les
choses,

voL.—Mercredi dernier, entre 6 et 7
heures, M. Aurélien Samson, qui de-
meure rue St. François, laissait sa mai-
Son en compagnie de sa femme pour se
rendre chez un de ses beaux-frères, avec
l’intention d’aller ensuite à la messe de
minuit ensemble. On ferma la porte à
clef, comme d'habitude, et l'on partit.
Le lendemain matin en arrivant à la
maison, M. Samson trouva sa porte dé-
foncée et tous ses effets enlevés, à l'ex-
ception de quelques meubles trop lourds
pour être emportés. La liste des effets
volés comprend, comme nous venons
de le dire, tout ce que possédait M.
Samson. La chambre à coucher n’a pas
plus été respectée que les autres ; les
boîtes, les buffets, tout cela a été vi-
sité et enlevé. M. Samson nous assure
que la propriété volée représente un
montant de $500 tout près.
En sortant le soir en question, Mme.

Samson a remarqué trois individus à
mine suspecte qui flânaient près de saPorte ; ellu les a dépeinte aux détectives
qui les ont reconnus pour des voleurs
qui n’en sont pas à leurs premiers ex-
ploits, et la police croit pouvoir bien
tôt arrêter les coupables.

PETITES NOUVELLES—Vers 5 heures
lundi soir, le gardien de l’Institut cu
tholique et littéraire St, Patrice, dont
les chambres sont dans Ja bâtisse du
Palais de Justice, allume, les lampes et
partit pour prendre sor souper. Peu
d’instants après son départ, des per-
sonnes qui habitent la même bâtisse,
sentirent une forte odeur de fumée. 1.
enfoncèrent la porte et trouvèrent tous
les papiers-nouvelles déposés eur la
table en feu. Une des lampes avait fait
explosion, s’était répandue sur la table,
et avait mis le feu aux papiers.
—Unevieille pécheresse a été arrêtée

par la police lundi soir. Elle était ivre-
morte. Le matin en se réveillant dans
sa cellule, son estomac imbibé de
whiskey lui faisait un mal horrible.
Pour calmer ses souffrances elle s’élança
sur un canistro qu’elle croyait contenir
de l'eau et bt avidement, sans trop se
rendre compts de ce qu'elle buvait.
Elle reconnut son erreurbientôt ; elle
s'était trompée de canistre et venait de
boire de l'huile de charbon. Heureuse-
ment que cette dose ne lui a pas été
fatale.
—Vers 64 heures, luudi soir, des

individus sont entrés dans le magasin
de M. Chartier, tailleur, rue St. Valier,
St. Sauveur, et profitant de l’occasion
où celui-ci était occupéà travailler dans
l’atolier en arrière du magasin, ils sai-
sirent un pantalon et une voste qui
étaient sur lo comptoir et disparurent.
—TI y aura demain soir séance de la

chambre de discussion de Québec-Eat.
LE PLUS CONVENABLE comme cadeaux

du jour do l'an, c’est sans contredit los
bijoux. Ainsi, veuillez donc profiter de
la grande vente chez Duquet. L'oncan
se continuera tous les soirs jusqu'à ve
«ue le tout soit vendu.

LA MESSE LR MINUIT—Ïa messe de
minuit à la Dasiliquo a été célébrée
avec toutl'éclat accoutumé. L'abbé Moi- san, assisté do MM. Quinan et Faguy,
n officié. oo

La partie musicale confide i M. Gus
son beau-pire avee une gouge, il y a tave Gagnon, a été en tout point digne
vingt-cing ans à peu près, à St. Roch, ' do la fête.

Au graduel, Mlle Cooto à rendu avec
un talent tout à fait artistique le canti-
que Cu bergerp, gssemblons-nous ; à Let
fertoire,
avec beaucoup de succès par M.
reut.

init Chrétien, a été chan é -
FILE
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A l'élévation, M. Elzéar Taschereau
à uès bien interprété le cantique : Célé-
brons le Seigneur, et M. G. Gagnon mé-
rite nos félicitations pour le soin
qu'il s’est donné à préparer cette messe.

À la chapelle du Séminaire, messe
pour les militaires. L'église était splen-
didement décorée. Une rangée de mili-
taires occupait chaque côté du sanc-
tuaire, dans lequel il y avait des fais-
ceaux d'armes, un petit canon, etc. Le
devant du jubé, où était le corps de
musique de la batterie B, était recou-
vert des drapeaux anglais et canadiens.
Aux premiers bancs se trouvaient le
col. Strange, col. Montizambert, capt.
Short, capt. Duchesnay, l’hon. M. Joly,
l’hon. M. Chauveau, et autres citoyens
marquants. C'est l’abbé Têtu qui a dit
la messe. M. Napoléon Legendre a par-
faitement rendu le cantique Minuit
Chrétien. M. D'Eschambault a chanté
Célébrons le Seigneur et M. T. Trudel
U cor dulce. Les improvisations sur
l'orgue de M. Lavallée ne font qu’ajou-
ter à la réputation de cet artiste. Ma-
dame LeVasseur a chanté avec un goût
parfait Noël, avec accompagnement de
violon par M. À. Lavigne. La cérémo-
nie a dépassé en splendeur celles des
années passées.
Au couvent des Ursulines, ce sont

les bonnes sœurs qui ont chanté elles-
mêmes les louanges du Seigneur, et
l'abbé Blais, de l’Université Laval, qui
à dit la messe. On a chanté plusieurs
Jolis morceaux.
A l’église St. Patrice, la messe a été

dite par le Pére Henning. On a chanté
la messe pastorale de Kuyzy avec beau-
coup de succès. A l'offertoire on a
chanté en chœur une jolie composition
intitulée la nativité,
A l’église St. Jean Baptiste, la messe

à cté dite par l'abbé Plamondon, curé,
et le service musical était fait par l’U-
nion Musicale. Mlle Z, Baril a chanté
avec beaucoupd'effet (a bergers, et Mlle
O. Sawyer Minuit chrétien, d'une voix
superbe. Les élèves de l’école des frères
ont chanté un joli chœur. Madame
Théophile Dugal a bien réussi dans son
solo Au saint berceun, tiré de Lambil-
lotte.
À l'église St. Roch, la cérémonie a

éte des plus imposantes, et c’est là,
croyons-nous, où la messe s’est dite
avec le plus d'éclat. La messe de Per-
rault a été chanté par la société Ste.
Cécile. Mlle Marier a très bien chanté
L'enfant-Dicu, composition de M. A.
Dessane, à la communion. M. LeVas-

ar tenait l'orgue.
4 la petite église de Notre-Dame de

dc (‘arde, l’abbé Laflamme a dit la
mee. Le chant était conduit par M
Jo; Dion, et Madame Tardif, accomra-
goa Sur l'orgue.

Aw’Eglise St. Sauveur, on a chanté
ue messe d'un 2ème ton grégorien ac-

compagné de l'orgue touché par M. J.
R. Fapointe. L'église était bien décorée
ot une foule 5ombreust assistait io la
IDesse.

À l'asile du Bon Pasteur, c'est Mgr.
Cazeau qui a officié, et les religieuses
de lu maison qui ont rempli la par-
tie musicale.
A l'asile St. Brigitte, le Rév. Père

McCarthy C. S. S. R. a dit la messe, ot
les révérendes sœurs de l'institution ont
chanté de jolis cantiques. La chapelle
était bien décorée.
A l’Eglise des Sœurs de la Charité,

la messe à été dite par le chapelain de
l'institution, l'abbé Bonneau. L'aute]
était comme toujours, en pareille cir-
constance, décorée avec beaucoup de
vit,

‘ À l’Eglise des Congrégationnistes de
$:. Roch, on a chanté une messe de
piain chant. Ia partie musicale était
vous “la direction de M. O. Delisle,
l'organiste «de l’église. M. Marcoux a
chanté d’une voix puissante le can-
tique Noël d’Adam.

Les cglises étaient remplies et le nom-
+, de fidèles qui ont communiés aux
différentes,mosses dites Mans le cours
de lu nnit, est immense.

VERKERIES.— Voici la saison des fêtes,
league où il fant regarnir son buffet,
Ceux ‘ji ov* besoin de verres de tou-
tes surtes, ‘le carafes, de plateaux, de
lampes, ete., ote., ne sauraient mieux
faire que d'aller chez M. Rondeau, 390,
tue St, Jean, près du prosbytère ; il dis-
pose d’un fond de banqueroute & une
féduction de 20 pour cent sur les prix
courants. Voir l'annonce.

FAITS DIVERS.
LE CORPS DE COSTAFROLAZ.—II paraît,

dit lu Minerve,que que!ques médecins dé-
siroux de se procurerlo corps de C'ostafro-
laz, ont employé quatre hommes pour le

rempli de terre ! Nos voleurs se reti-
rèrent bien penauds. Plusieurs préten-
dent que le corps n’a jamais été mis
dans la bière, mais qu’il a été envoyé
en contrebande aux Etats-Unis,

DIVERS—À New-York, les officiers
du revenu ont saisi neuf distilleries illi-
cites depuis le ler décembre.
—Un ours énorme a été tué au villa-

ge Carillon, sur la rivière Ottawa. Il a
été vendu au marché Bonsecours à
Montréal pour $15.
—À Ottawa, grâce à la générosité

d'un certain nombre de citoyens, on a
distribué gratuitement 500 pains, une
quantité de viande, de sucre, de thé,
etc, la veille de Noël, Le marquis de
Lorne a donné $400.
—On a fait l’examen de la condition

sanitaire des écoles publiquesde la ville
de New-York, et on a découvert que
ces écoles sont mal aérées et mal chauf-
fées. Les élèves sont tantôt exposés à
une chaleur étouffante, et tantôt à un
froid dangereux.
—Le mystère d’Amherst tire à sa fin.

La veille de Noël, Mies Cox était pro-
saïquement occupée à servir des soupes
aux huîtres aux habitués de la taverne
White, à Amherst.

5

MARCHE MONETAIRE,

New-York, 10 hs, 26 décembre 1878
Or, ; Echange Sterling, 83j ; Green-

hacks, 99.
E. C. BARROW, Courtier,

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,

24 décembre 1878. à

FLron. — Supérieure Extra 4.45 à 4,50;
Fxtra 4 30 à 4.35 ; Fancy 4 10 à 4.15; Extra
du Printemps 4.90 à 4.05 ; Superfine 3.70
375 ; Forte de Boulangers 4.20 à 4,50 ; Fine
3 15 à 3.25.

Recerres. = Blé, 00,000 mts; Parley, 000
mts; Fleur, 2,078 qrts; Alcalis, 8 qrts;
Beurre, 596 tinnettes ; Fromage, 000
meules ; Pois, 00 mts; Avoine, 000 mts;
Blé d’inde, 0,000 minots; Lard, v quarts ;
Saindonx, 0,000 seaux.

Naissance.

 

Le jour de Noël, à minuit, la dame de M.
Théophile Grenier, de la rédaction du Cour-
rier, une fille,

Décen,

A St Roch des Aulnets, à l'âge de 10 ans
et demie, Euclide Lévêque, enfsnt de M.
Aimable Lévêque.

 

 

Antonñées Nouvelles.
RENDEZ VOS ENFANTS

HEUREUX.
JOUE*S ETRA\NGERSde toutes sortes

pourpetits enfants des deux sexes
A des prix convenables à toutes les

bourses depuis 5 cents en augmentant.
#@F” Un escompte libéral s-ra accordé

aux lustitutions de Charité,

GEO BUCHNER,
No. 72, rue St, Jean, (en dedans),

En face Wm. St :nley & Cie,
Québec, 26 décembre 1878 — 18

ETREN NES 1879.
LOTERIE d'un hear Piano neuf, ga-

ranti pour cing années et accordé gra-
fuitement au gagnant pendant deux
années.

 

Cette Loterie est pour encourager la nou-
velle fabrication de Pianos de la ville de
Québec. Elle sera tirée à la Salle Jacques.
Cartier en présence des souscripteurs

LE 27 JANVIER 1879.

Le nombre des billets est fixé à troie
cents,

Le prix du billet est PUNE PIASTRE.
1 ¢ piano est visible et peut être essayé

tous les jours, chez

M F. OISEL
Facteur de Pianos,

No. 10, rue St. Nicolas.

Québec, 29 décembre 1878—1mp
 

AU COMMER'L.
HUILE ASTRALE

EN RECEPTION.

PEVERLEY & CIE,
Seuls Agents.

Québec 26 décembre 1878.

ACTE DE FAILLITE DE 1875

Et ses Amendement.
Dans l'affaire de

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
DE STE JEANNE DE NEUVILLE,

Un versement de DIX PAR © ENT sur
le Capital Souscrit et nou payé, de la dite

L’'EVENEMENT
EE
 

Annonces Nouvelles.

Prix défiant toute
Concurrence.

———

 

LAMPES,
LUSTRES(de 1 à 6 branches),

BRACKETS,
TOMBLEURS,

VERRES A VIN,
CARAFES.

Chez

PEVERLEY & CIE,
56, rue la Fabrique.

Québec, 26 décembre 1878.

Voulez-vous économiser.

VOTRE ARGENT !
Allez donc faire vosachats de Marchan-

dises Sèches au nouveau magasin appelé

AU BON MARCHE
Cuin des rues St. Jean el Collin,

HAUTE VILLE.

Ce nouveau magasin mérite bien sa répu
tation toujours grandissante, comme étant

le magasin VENDANT LE MEFLLEUR
MARCHE a Québec. Vous trouverez ton
jours un assortiment complet de marc.ian-
dises convenables à toutes les classes
d'acheteurs et ces marchandiees seront
VENDUES sUX PLUS BAS PRIX DU
MARCRÉ.

Un grand lot de Marchandises vendu à
Réduction.

Chaussettes de Laine, .. $0.15
Tweed tout Laine ....,. 0.50
Ratine et Drap Manteaux 0.55
Drap de Moscou........ 1.25 valant $1 75
Drap de Castor.......,. 1,35 * 2.0
Etoffes à Robes........, 0.78 et au-dessus
Wincey........ vesa sees 0.05 “
Flanelles toute Laine..,. 015 «

0.50 valant $0.60

Un assortiment considérable de Plumes,
Fleurs, Formes de Chapeaux, Manteaux
importés, le tout à la dernière mode et à
un B 8 PRIX sans précédent

K@7 N'oubliez pas d'aller faire une visite
à l'Enseigne

AUBON MARCHÉ
N. GARNEAU.

Québec, 20 décembre 1878.

POUR LES FETES

Noell’An
Oranges

Laine à Tricoter..,.....

20c la douzaine.
Citrons 20c “ “
Raisins Pudding 5c “ livre.

« “(sans noyau)se “ ©
‘Coriathe te

Figues en boîte (21b8)  10c “ boîte.
Xérès $1.50 le gallon.
Xérés (Extra sec) 1.00 “ «
Vin O’Porto 1.60 * «
Vin O’Porto (Extra) 2.00 “ «

ARRIVÉ PAR LE

STEAMER DE SAMEDI:

Un grand lot d'ORANGES ct CITRONS
que nous vendrons en gros.

B&F Avis aux Marchands.

A. TOUSSAINT,
Haute-Ville.

TOUSSAINT & FRERE,
Rue St. Pierre,

Basse-Ville,
Québec, 23 décembre 1878 1erj

Présents.
Nous avons apporté une at(ention tonte

spéciale concernant les effets nécessités
pour les PiÉ ENTS DE NOEL ET DU
NOUVEL AN. Nou: sommes déte-minés à
donnersatisfaction romplète à nos prati-
ques qui veulent faire des Présents de
Robe, ete, etc,

Etoffes à Robes dans les de ssina les plus
nouveaux ainsi que les Gnroitures appro-
priées aux nnances des étoiles.

Rien de plus ntileet deplus riche, qu'une
delle Robe en Soie Noire de la manutacture
de Bonnet & Cie. on d' .nt. Guinette & Cie

Robes, Manteaux ct Chapeaux fait ot
garnis par les meilleures mains possible,

GLOVER, FRY & CIE.

Réduction Spéciale 

CIRICE TETU
Agent Général et Mar-
chand 4 Commission

À l'honneur d'annoncer aux Mur-
chands de Québec et des Principales
Cités de la Puissance du Canada, qu’il
revient justement d’un voyage en Enu-
rope qui lui a permis de visiter les

Principaux centres manufacturiers de
l'Angleterre, de l'Ecosse, de l'Irlande,
de la France, de l'Allemagne, de la
Belgique et de la Hollande ;

et qu'il a pris des arrangements pourla
vente de LEURS PRODUITS.

Il offre aux marchands à des BAS
PRIX FABULEUX, une variété com-
plète et considérable d’Errers Divers.

Les échantillons seront visibles à sa

SALLE DE VENTE

No. 80, RUE ST. PIERRE

d'ici à quelques jours.

Ceux qui se proposent d'acheter
quelques-uns des effets que nous pu-
blions dans la liste qui suit, feront bien
d’attendie encore quelques jours.
En attendant, je dois dire queje suis

l’Agent des maisons les plus IMPOR-
TANTES de Bordeaux et des autres
villes du midi pour la vente des diffé-
rents crûs de Vins Français; Agent
des maisons en renom de Cognac et
Charente pour la vente de Cognac et
de la célèbre “ Eau-de-Vie de fine
Champagne,” sinsi que pour la vente
des Vins Champagne, des Liqueurs
Françaises et du Vermouth Bitters, etc.
Agent de lu maison J. & J. Melchers,

de SCHEIDAM, dont la réputation est
si bien établie pour la vente du fameux

GIN DE LA HOLLANDE !

de qualité supérieure, en boîtes ct en
tonneaux, ainsi que pour la vente des
fameux Vins du Rhin, y compris le
Vin Moselle Mousseux.

J'ai aussi pris des arrangements avec
les fabricants d'Etoffes de Leeds, Brad-
ford, Huddersfield, Rochdale, Dews-
bury et autres villes manufacturières
d'Angleterre, pour le vente des diffé-
rents effets qu'ils fabriquent, tels que:
Etoffes en Laine ordinaire, en Laine
filée, Etoffes à Robes, Draps, Tweceds,
etc, ainsi que toutes espèces de Tapis.

Les mêmes arrangements ont été
conclus avec les FABRICANTS D'IR-
LANDE ET D'ECOSSE.

Je dois encore dire que j'ai une col-
lection très considérable d'échantillons
de produits Français, Allemands et
Belges, qui consistent en Soies et Satins
noires et de couleurs, Velours, Pluches,
Rubans, Popelines, Merinos Français,
Delaines, Cachemires, Serges, Baizes :
Etoffes à Robes de Fantaisie, Bretelles
Elastiques, Toile Elastique Française
pour Chaussures, Soie à Coudre en
Fuseau ot en Echevenu, Brosses, Pei-
gnes, Parfumeries, Pipes en Ecume de
Meret Cigares Allemands de marques
différentes.

Cuir Français, Belge et Allemand de
différentes qualités ot de divers prix.
Ce cuir peut être employé par les Ln.
bricants de Chaussures, les C‘harrons,
les Selliers, les Relieurs, ete.

Spécialité de GANTS DE KID de
la famcuse maison Jouvin, l’Impératrice
Engénie,Toséphine et Cromwell (conpe)

ENDUIT UNIVERSEL

J'ai en outre été nommé seul Agent
pour “ L'Expuir UNiverseL,” un Ver-
Dis supérieur, qui sert aux Maisons, aux
Navires, aux Cordages, et qui s'applique
sur le Bois, Fer, Acier, Cuivre, Zine,
Ferblanc, Verre, Pierre, Plâtre, Carton,
Paille, Toile, Cuir, Dormants de Che-
mins de Fer, Poteaux, Echelles, Quilles
de Navires, Voitures, Planchers, Cou-
vertures, Nettes à Poisson, Tentes en
Toile, et aux Cables Sous-Marin. Enfin
À toutes les matières grossières dut tra
vail quotidien du mondeentier.
Ce Vernis préserve l'article qui en

est recouvert de l'action de l'air, du feu
et de l’eau, ce qui est prouvé par le
certificat suivant.

“ Ce Vernis a reçu les témoignages les
plus flatteurs de l'Amiranté Anglaise
et du Ministre de la Marine Française,

Annonces Nouvelles.

GRANDE VENTR
 

DE

BIJOUTERIES
PAR

ENCAN SANS RESERVE
CHEZ

DUQUET & CIE.
Etant décidés d'abandonner leur établis-

sement de la Haute-Ville, ils ont donné
instruction 4 MM. MAXHAM ET CIE. de
vendre tout leur fonds de commerce, con-
sistant en Montres en Or et en Argent, à
Kemontoirs pour Dames ct Messieurs,
Bijoux avec D amants, Sets, Collicrs, Mé-
daillon :, Bijoux en Argent, Argenteries de
toutes sort s, Objets d'Art.
TE+RES CUITES, Brouzes, Horloges en

Marbre, et Or moulu, Vases, et un grand
uombre d’autres objets trop considérables
pour être énumérés,

Vitrines en Argeut, et Accessoire pour
Magasin, seront vendus sans réserve.
La vente commencera SAMEDI, le 21

DEUEMBRE,à DEUX heures de l'après-
midi ct à SEPT heures Au soir, ct se conti-
ntiera les jours suivants jusqu’à ce que le
tout soit vendn,

A. & JMAXHAM & CIE,
Encanteurs.

P, S.…æLes personuvs désirant acheter
des Cadeaux de Noël ct du Jour de l'An,
auront l'avantage de pouvoir acheter à
vente privée aussi à bon marchéqu'à l'encan.
Québec, 19 décembre 1878.
 

Encan de Présentsdu Jour
de l’An

Par OCTAVE LEMIEUX &CIE.

CE SOIR ET LES SOIRs
SUIVANTS

À notre Salle d'Encan, rue et faubourg
St, Jean.

Unc immense quantité d'Articles de Fen-
taisic, Poupées, Joucts, Caricatures, Albums,
#haines en Or plaqué pour Dames et Mos.
sicurs, Couteaux, Fourchettes ct Cuillères
cn“‘Argent plaqué, Beurrivre, Pots à l'Eau,
Sett à Thé cn Argent plaqué, Chromor et
Une immense quantité d’autres eff-ts.
Le tout vendu au compte de la loi de

banqueroute et absolument sans réserve.
"a vente chaquesoir à SEPT heures,

OCT. LEMIEUX & CIE.
Encanteurs,Québec, 24 décembre 1878

GRANDE VENTE PAR
ENCAN.

Tout le magnifique

Stock de Bijouteries
DE

E. JA COT
thague art'cle mis à l'enchère sem venduSaus réserve, consistant en ce qu'il ya demieux en
Montres d’Or et d’Argeut, Sets, Cachets,

Chaînes, Colliers, Bagues, Fpiuglettes. Mé-daillon , l’endante, en très grande variété,
le tout en or.

Argenteries, vte., aussi de
Vitrines plaquées en Argent ;
(Coffre-Forts.)
Le public est prié de ne

cette chance exceptionnelle,
Veute privée le jour, toux les soirs à

l'ensan chez

tuagaifiques
deux Safes

pas mauquer

E J+COT,
Rue St. Joseph,

En face le jardin da Presbytère

J. ED. DERY& CIE.
E &cC.

WG Vente sans réserve CE SOIR
Québ-c, 21 décemlre 1878.
 

 

Grande Vente Populaire.

Seta vendu à l'Encan

JEUDI, LE 19 DECEMBRE
ET LES JOURS SUIVANTE

Au No. 6, vue St. Jeun, (cn dedans),
porte voisine du magasin d'une

piastre,
Un assortiment complet de Polleteries

de premier choix, envoyées en consignation
par unc des premières maisons de Montréal,
et pour être vendu absolument anus réserve.

TL est inutile d'énumérer lce articles, il
suffit de dive que jamais pareil choix de
Fourrures n’A encore été offert à l'enchère
à Québre.,

Vente tous les jours à 2
midi et à 7. heures dusoir
Une visite est sollicitée.
Les effets seront visibles Jeudi à 9 hr

A.M.

heures aprèse

J ED, DRRYet CIE,

     juatr n | ¢ C ; ¢ oe . a ] ° E ct €.
faire enleverdu cimotière. (os derniers Gampagale,(3parIGTEeot parieCRUE,Cortme pouapeaux ainsi quedu monde entier qui l’a pro-{ Québec, 17 décembre 1878.se n.vent à l’œuvre dans la nuit de mer- du mois de JANVIER prochain, pour tont

|

des prix extraordinairement bas. clamé à l'Exposition de Paris, uno des ere«redi lornier et en peu de temps mirent délni . ; plus bolles découvertes du siècle.” Beurre | Beurre |
+4 1 bidrad désouvert. ls curent heaucoup Parordre, re anton, de Pilot,

|

Uno promièro consi- nation de cot
À de diMoulté à la retigor do ln fosse, tar PL MARCOTTE i Naps, mitation de Loutre à moitié prix.

|

article vient d'être regu par le dernier 26 tinetter de Beurrede hoix pour famill“telle était possite. Ils enlevèrent de reves GLOVER, FRY d& (IH, \98umeràHalifax, et sera offert on LAN GLOIsue le couvercle ot quelle ne fut pas GINGRAS & LANG' ipéfaction «le trouver le core +5

|

Ste. Jeanne dr
6 décent Neuville,

qe



 

AVENTURE L'ÉTUDIANT.

OI

La polico, mise aussitôt sur pied, et
qui avait commencé par dirigerses soup-
cons sur le jeune fiancé, dont nous
avons raconté la fin malheureuse, crut
alors devoir porter sos investigations
du côté des etudiants en médecine, que
la rumeur publique commençait à aceu-
ser.
Une visite au cullége était donc im-

minente, at voilà pourquoi les deux
étudiants étaient venus en toute hâte
prévenir leurs camarades. Aussitôt aver-
tis, les étudiants essayèrent de faire
disparaître les traces du rapt auquel ils
avaient contribué. Ils prirent les en-
trailles et lo cœur qu’ils avaient déjà
mis dans un bocal, replacèrent le tout
pêle mêle dans le corps qu’ils venaient
d'ouvriret, l’entourant de bandelettes,

 

fagots situé dans la petite cour semblait
avoir contenu une cavité qui, d'après
oux, venait d'être fraichement refermée
et, que de plus, ils s'étaient aporçus
que la terre avait été récemment piéti-
née tout à l’entour.

Le personnel une fois rassemblé, les
agents procédèrent à un interrogatoire ,
tous ceux qui avaient pu voir entrer ou
sortir les étudiants, furent minutieuse-
ment questionnés. Le directeur lui-
même dut subir cette formalité, et le
chef de la police ne manqua pas de
l’admonester vivement, en Lui disant
qu’il était de son devoir de veiller plus
strictement sur ceux qui étaient confiés
a sa garde.

Les élèves ne laissèrent percer au-
cune trace d'émotion et répondirent
sans hésitation à toutes les questions
qui leur furent posées ; de telle sorte
que la police était sur le point de se 

ils allèrent le cacher au fond d’une’
petite cour, derrière des fagots de bois.
Un quart d'heure s’était à peine

écoulé quand les agents de la police,
conduits par un détective, firent irrup-
tion dans le collège.

Toutes les vuvertures furent soigneu-
sement gardécs, et ordre fut donné de
ne laisser entrer ni sortir personne. On
fouilla les endroits les plus cachés, et
après une perquisition qui ne dura pas
moins d’une lieure, los agents se reti-
rérent convaincus qu'ils ¢’étaient trom-
pés.
La journée se passa sans nouveaux

incidents ; les étudiants allèrent, comme
d'habitude, à leurs occupations et à
leurs plaisirs journaliers, non sans cher-
cher toutefois à surpendre les racontars
de la ville.
Le soir venu, ils tinrent conseil pour

savoir s’ils ne devaient pas retirer le
cadavre de sa cachette et, sur l’observa-
tion de l’un d’eux, qu’un agent de la
police avait été vu rôdant, pendant la
perquisition, auprès dutas de fagots, il
Fat convenu qu’il était prudent d'agir.

Plusieurs moyens furent proposés et
(liscités soigneusement : On pensa d'a-
bord à enfouir le cadavre, mais comme
cette opération pouvait exiger un cer-
tain temps, et que des conversations
surprises dans Geitains endroits publics,
laissaient supposer que de nouvelles
recherches pouvaient avoir lieu pendant
la nuit même, un ne s’arrêta pas a ce
moyen, qui, du reste, était susceptible
le laisser des traces par trop évidentes.
On prit une décision qui dépasse

out ce que l'imagination peut rêver de
plus épouvantable. ’
On envoya chercher des vétemeuts,

\e cadavre fut sorti de l’endroit où il
avait été caché ; l’un des étudiants lui
passa un pantalon, un autre un paletot
qu’il boutouna du haut cn bas et on le
couvrit d'un chapeau, puis deux des
élèves, le prenant chacun par un bras,
-« mirent à marcher vers la porte de
sortie comme s'ils conduisaient un horn-
mme ivre, se proposant d'aller le jeter
lans une petite rivière qui coulait au
pied de la ville. Mais arrivés près de
la porte, ils crurent apercevoir des gens
qui surveillaient le collège ; alois, re-
broussant chemin, ils décidèrent de le
transporter dans une de leurs chambres.
Ce plan fut aussitôt mis à exécution-

Surle coup de minuit des bruits de
pas attirérent l'attention des jeunes
Jens qui veillaient anxieux. c'était la
police qui revenait.

L'étudiant dans la chambre duquel
:— trouvait le cadavre prit alors nue dé-
“ision aussi prompte que la foudre,il
léshabilla le corps, le plava dans le lit,
Lai couvrit la tête d'un bonnet et se
roucha à côté «le lui.

Il était temps, car quelques instants
sprés la porte s'ouvrait. Deux agents
apparurent et prièrent l'étudiant de se
“ever en disant qu’ils avaient l’ordre de
faire une nouvelle perquisition dan-
“outes les chambres.
—Ne faites pas de bruit, dit celui-ci,

J'ai là, à côté de moi, mon camarade de
it qui est ties souffrant et que la
moindre émotion pourrait rendre plus
malade. Cherchez partout, si vous le
lésirez, les clefs sont sur tous les pla-
cards ct sur tous les meubles,

Les agents se rendirent àcette obser-
vation, regardèrent partout sans faire
de bruit, et finirent par se retirer, sans
songer à s'approcher dulit at en s'exeu-
sant d'avoir troublé le -omimcil des
jeunes gens.

L'étudiant poussa un soupis de -ou-
lagement «n voyantla police s'éloigner;
rnais un nouvel incident ne devait pas
tarder à réveiller en lui l'émotion qu’il
avait éprouvée au moment de cette
visite domiciliaire.
Eu effet, la police apres s'être livrée,

dans toutes les chambres, à de nou-
velles perquisitions, donna l'ordre au
directeur du collége de réunir tout son
personnel dans Vamphithéatre de P'é-
cole.

D'après certaines indications, les
agents avaient la presque certitude
que l’on avait introduit le cadavre dans

retirer, lorsqu’une demande tout à fait
inattendue la remit sur la piste.

L'un des agents se souvenant qu’il
avait rencontré dans la chambre d'un
étudiant un de ses camarades malade
et couché à côté de lui, demanda au
directeur si l’état du jeune homme lui
permettait de subir un interrogatoire.
À cette question, le directeur fort

étonné répondit qu’il n’y avait personne
de malade dansl'établissement, et qu’il
ne savait ce que cela voulait dire. In-
vité par l'agent à se rendre avec lui
dans la chambre du prétendu malade,
ils furent accompagnés par la masse des
étudiants, qui, connaissant le véritable
endroit où avait été caché le cadavre,
se pressaient autour d'eux, pour donner
à leur camarade le temps de fuir.

Celui-ci, se voyant découvert, laissa
tout ce monde s'engager dans l'escalier
qui conduisait aux dortoirs, puis cou-
rant dans le jardin de l'établissement,
escalada le mur au péril de sa vie et ne
tarda pas à quitter la ville.
Le cadavre retrouvé dans le lit fut

aussitôt restitué à la famille. Tous les
endroits publies de la ville de Hanover
furent surveillés pendant plusieurs
jours ; mais comme on ne putretrouver
la seule personne sur laquelle il fût
possible de faire peser la culpabilite, et
le père de miss Jenny, heureux de re-
trouver le corps de sa fille, et ne ju-
geant plus À propos de presser les pour-
suites,l'affaire n'eut pas d'autre dénoue- ;
ment et fut bientôt oubliée.

Depuis cette époque, les parents du
jeune étudiantfugitif, n’ont jamais en-'
tendu parler de lui.

Il ya tant de soi-disants médecins
américains répandus maintenant sur
toute la surface du globe, qu’il est fort
pussible que parmi eux se trouve au-
jourd’hui le voleur de cadavres, exer-
«ant tranquillement sa profession.

 

CADEAUX de AOEL

PIitESFENT

JOUR DE L'AN
Venant d'étre récu au

|

Magasin a Une Prastre:

DE HARPER
Un vaste et -plendide assortiment:

d'effts nouveaux convenables à offrir!
vn CADEAT. |

i
Entrez en passant ie- «xaminer au |

No, 4, |

RUE ST. JEAN, H-V. ‘
Québec, 20 décernbre 1878-—9f

CUISINIERE DEMANDEE.
On demande immédiat-ment tne bonne|
uisinière.

S'adresecr à
J. GINGRAS, Hotelier,

Marché Finlay B-V.
Québec, 19 décernbrr 1878.

THE! THE! THE!

du Thé Supérieur à Bas Prix. Visitez le
MAGASIN DE THÉ eur la rue St. Jean,
faubourg St. Jean, en fare le Bureau de
Poste.
SF ‘'AFÉ dd. premiere qualité toujonrs

cn maine.
JAS. MILLER.

Quithe, 26 décetubr 18783

EUG. TORCAPEL
ARTISTE-GRAVEUR

Monogrammes fleuris gravés sur Brocher,
Pendants, Boutons, ete, en argent.

Portraits de famille gravés d'après photo-
graphie.

S'adresser au Bureau de Poste,
1003, ou au Courrésr du Canada l'établissement parce que lo tas de Québec, 13 décembre 1878—1m

|M à 6 heurce P. M

DU | maintenant de

Boîte |

L’EVENEMENT

Cadeaux
Pour les Fêtes !

Nous venons de recevoir un grand
assortiment

d'Articles de Fantaisie et d'Utilité

propres à donner en CADEAUX.
—-—

, N. B.—Etoffes à Robes à moitié prix
ainsi que belles Indiennes à réduction.

FYFE & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE.

Québec, 19 décembre 1878.
 

CADEAUX de NOEL
ET DU

JOUR DE L’AN.

J es soussignés remercient le public pour
la part d'encouragement qu'il a bien voulu
leur accorder les années passées à l'occasion
des fêtes de Noël et du Jour de l'An ct
solliciteént encore cette année une part
d'encouragement et offrent en vente les
articles suivants:

Livres de Prières en Ivoire, Velours et
Cuir de Russie, Albums de toutes grandeurs,
Livres d'Histoire illustrés pour les enfants,
Scrap-Book, Albums à dessin, Pupitres,
Po'tesmusique, Porte monnaie, Images de
fantaisie pour Albums, Boites de Peinture,
Boîtes à Dessin, Boîtes à Ouvrage, Jeux
d'Echets, Dominos, Dames, Chapelets mon -
tés en Argent, Bracelets, Porte-Cigares, le
tout à bou marché.

L. DROUIN & FRERE,
Libraires,

Rue St. Joseph, St. Roch,

Québec, 17 décembre 1878-15

Club des Patineurs de
Québec.

SAISON DESPATINS 1878-79.

  
Billets de famille aux actionnaires... $ 8.

do do aux membres....... 10
do simple aux actionnaires. ...... 4
do de aux membres... LoL. 6

Le Pavillon heures À
tous les jours, les

«ra guvert de 9

Dimanches exceptés,
Jusqu'à avis contraire, il y aura musique

| tous les Sameudis soirs, ct les Mercredis

| tous les quinze jours de 8 à 10 heures. d-
| mission 19 cents. + e Pavillon sera ouvert
aux Membres et aux Actionnaires ainsi
qu’à leurs familles tous les Jeudis suirs, ct
les Mercredis tous les quinze jours de 8 à
10 heures, Gratis.
Après-midi miisicale tous les Mardis.

Les membres et les actionnaires ainsi que
leurs familles seront admis gratis. Les
spectateurs paivront 10 cents.
Le Pavillon sera ouvert vers le 21 cou

rant, et la Mascarade aura lieu vers le sept
i janvier. On peut se procurer des billets dès

E. HOLLOWAY,
Sec -Tré-orier,

Québec, 17 !&cmbre 1372 —12

JAMBONS FUMÉS

DE tere QUALITE

 

A BIEN

BAS PRIX.

25 tinettes de Beurre

A VENDRE PAR

J.B. RENAUD & Cie.

72 nu #2, rue 8. Paul.

(uében, 20 décembre 1878.

VERRERIES
provenant d'un

  —_———

Voilà le moment où Vous pouvez acheter. FONDS dee BANQUEROUTE
|

A vendre à

95 POUR CENT DE MOINS QUE
LE PRIX COURANT

Conaistant en

Magnifique- Verres à Vin faillés ct pres-
sés, Verres à Vin à 50 cents la douzaine,
Vetres à Champagoc, Goblets, Tombleurs,
Carafes, Fruitiers, Plateaux, Lampes de
tous genres, Globes, Irnements, Thébords
à neuf sous ct au-desr ‘ H, etc, etc, ‘ampes
réparées et bronzées. PRIX MODÉRÉS.

JOSEPH RO :DEAU,
399, rue St. Jean,
Près du Preabytère.

Québec, 16 dé‘«mbre 1878—15j

 

————

 

FETES DE NOEL
ET DU

NOUVEL AN.

GRANDE REDUCTION.
Nous désirons appeler l'attention de nos

pratiques et du public en général sur notre
assortiment de Vins qui ee recommandent
hautement par leur qualité et leur variété.
Nous croyons pouvoir préteudre qu'ii n’y a
rien de supérieur on ce genre à Québec,
Nous avons décidé de vendre d'ici au

premier février prochain, aux prix rédu ts
suivante :

Vin Blanc sec valant $1.50 vendu $1.20
“Vin Palerme 165 * 1.20

Vin Cabinet trés-léger 1.50 © 1.20
Vin Colli Irgham  % 1.50 © 1.20
Vin L. P. “200 “ 1.50
Vin McKenzie “ 250 “ 2.00
Vin Xérès “ 4560 “ 3.00
Vin Sicile “ 160 “ 1,00
Vin Tarragone « 150 *“ 1.10
Vin Anderson « 200 “ 1.50
Vin McKenzie O’Porto* 2.50“ 200
Vin ‘ hamisso « 350 “ 3.00
Vin Ysasi « 3.50 <“ 3.00
Vin Coughburns « 400 “ 359

Nous avons fait une réduction générale
sur tout n-tre assortiment d'Epiceries,
Eau de-Vie, Genièvre ct autres Liqueurs, et
nous invitons les acheteurs à visiter notre
maison avant d'acheter ailleurs.

LECLERC & LETELLIER,
Coin des rues St. Jean et St, Eustache.

Québec, 19 décembre 1878—1m

A.GIBERTON & Cie.,
COMMISSION & IMPORTATION

8, rue de Bresoles, 7, rue Le Royer,
Bâtisse des Sœurs, Montréal

SEULS AGENTS EN CANADA

POUR

Rivière, Gardiat & Civ., Cognac, Eaux-de-
Vie

Wymand Fockink, fournisseur des Cours
d'Furope, Gin de Hollande «et Liqueurs
fines.

La Grande ‘ hartreuse, près Grenoble, (L.
Garnier) Chartreuse véritable.

E Mercier & Cie,, Union de Propriétaires,
Cie des grands Vins de Chamvagne
Epernay.

La Bénédictine, Abbaye de Fécamp,liqueur
de * La Bénédictine.”

J. Brisson & Cie, fournisseurs du Consulat
Général de France un Canada, Bordeaux,
Vins fins ct ordinaires.

S. A. R. Mgr. le Duc d’Aumale, Palais d'Or
léans, Palerme, Vins de Zucco, Madèrr,
Vins fins secs, et Vins de Messe.

Odrion & Piot, fournisseurs de la Cour d-
Russie Cote d'Or, grands Vins de Bou:
gogne.

E. Cusenier & Cie, inurnisseurs brevetés
de la Cour d'Italie, L'avis, Ligétu.< flues,
Kirsch, Vermouth, te.

Chevalicr-Appert, fo irnisseur dus Cours
d'Europe, Paris. Conserves Alimentaires.

Gaillard & Cavaillon, Provence, Huile d'O-
live, ete.

Amieux frères, Nantes, Sardines 3 I'Huile

La Fromageric modéle de Gruyére, 3 Gru.
yére, Suisse, Fromacs.

H. Tavainey & Cie, Veveys, Suisse, Ci-

gares et ‘l'abacs.
Lus Manufactures de Glaces de St. Gobain,
Chaunly & Circy, Paris, Glaces et Miroirs

Haidin & Ci, Courcelles, Belgique, Verres
à Vitres.
a ‘'ompagnie des Cristalleries de Bue carat,
Paris, Verres ct Cristaux.

J. Pouyat, Limoges, Forcelaine tendre ot
dure.

J. Vicillard, Bordeaux, Faiences d'art «ot
ordinaires.

Dufour & Co. (Anchor Braud) Thal, Suisse.
Toiles à bluteanx.

E. Chouipe, Paris, Cuirs Français.
Witzman & Charpentier, Paris,

Françaises de toutes sortes.
Cottance, La Parfumerie Centrale, Pais,

Parfumecrics Françaises.
C Debrye, Paris, Brosscrie fine
Luroche-Joubert, Lacroix & (Cic., Angon

1ème, Papeterics de toutes sortes.
Jules T'urquetil & Cic, Paris, Papiers peint-

(Tapisserie.)
Mazoyer fils & Poindron, Paris, Lyon ot
Saumur, Bijouterie Religicuse.

Blot & Drouard, Paris, Pendules Française s
ct Bronzes d'art

Jeantet David, St. Claude, Jura, articles de
Fumeurs ct Joucts en bois, 08, écuille et
buffle.

A. Lejeune, Paris, articles de Fumcurs ct
Jouets en caoutchouc.

C. Lefaucheux, inventeur, Paris, Armes 1
Chasse.

N. Vivario-Plomdeur, Armurier du Boi des
Belges, Liége, Belgique, Armes de Chasre,
Revolvers, cto, de toutes rortes.

astier-Prodon, Thiers, Puy de Dôme, Con-
tellerie Française.

En stock, Epiceries fines et articles de Paris,

A. GIBERTON,
GUSTAVE A. DROLET,

LUCIEN HUOT.

 

Laren

Agent i Québec,

W. E. BLUMHART,
Coin des rues du Palais ct Bt, Jean,

Hautes Ville.
Québer, 17 décembre 1878.

ARGENTERIES
ANGLAISES ET AMERICAINES.

Afin d'effectuer une vente rapide, lue sous-
signés ont décidé d'offrir au public un
grand assortiment d'Argenteries bien choisi
à bien bas prix, ct même au prix coûtant
s'Hl le faut.

V. BELANGER & CIE,
Buc la Fabrique.

Québec, 9 décombre 1878—38

mr

ACTE DE FAILLITE DE 1815

Et ses Amendements.

Dansl'affaire de

P. THIBAULT, de Bienville, Lévis,

Failli,

Le soussigné vendra lo DEUXIEMEjour
de JANVIERprochain, les immeubles ci-
après désignés, savoir :

10. Un emplacement situé dans lc village
de Bienville, sur la Rue du Fleuve, conte-
nant cinquante pieds de front sur soixante
de profondeur, plus ou moins; borné au
nord à Napoléon Mercier, au sud à un
nommé Ouimet, à l’ouest à la Rue du
Fleuve, au nord-est à Alexis Béchard —
avec une maison dessus construite, cir-
constances et dépendances. Cette vente est
fuite à la charge de payer une rente annuelle
de huit piastres à Germain Michaud.

20. Un emplacementsitué au dit village
Bienville, au nord du chemin, de la conte-
nance de soixante pieds de terre de front
sur soixante-et-douze pieds de profondeur
du côté nord-est, et vingt pieds du côté sud-
ouest, plus ou moins, sans garantie de me-
sure ; borné par devant au sud-est au susdit
chemin, au nord-ouest a Paschal Morin,
joignant d’un côté au nord-est à Pierre La-
bonté, et de l'autre côté au sud-ouest au
dit Paschal Morin - avec la maison dessus
érigée, circonstances et dépendances.
Pour être vendus à la porte de l'église de

Notre-Dame de Lévis, JEUDI, le DEUX-
IEME jour de JANVIER prochain 1879, à
DIX heures A. M,

ALFRED LEMIEUX,
Syndic.

Québec, 23 décembre 1878—jd
 

Exposition de Paris.
Mesdames et Messieurs,

La maison RENAUD & CIE. a lo
plaisir d'inviter ses amis et le public
en général de venirvisiterl'assortiment
magnifique d'articles de fantaisie qu’elle
vient de recevoir directement de l'Ex-
position de Paris.
@& On trouvera à notre établissement
tout ce qu'il y a de plus nouveau pour
les Cadeaux de Noël et du Jour de l'An.
Nous donnerons sous peu une liste

des effets reçus.
Unevisite est sollicitée.

RENAUD & CIE,
24, rue St. Paul.

Québec, 18 décembre 1878.

VENTE D'UN IMMENSE

 

VALANT 813,000

(TREIZE MILLE PIASTRER)
—

Le soussigué à l'honneur d'informer ses

nombreuses pratiques ct le publi en gén,
ral, qu'il à réouvert son mugasin coin deg
rues Claire Fontaine ct St Jean, ct espère
comme par le passé pouvoir doaner entière
satisfaction à tous ceux qui voudront bi;

l'houorer d'une visite. a

Tl faudra bicü remarquer qu'une

IRANDHE RÉDUCTION

a été faite sur tous lue effets, malgré | os

Bas pris auxquels ils étaient condus

précédemment.

On ponrra s'en convain-re en l'honcra|
d'une visite,

F. GIGUERE,
Coin des rues Claire Fontaine € = Lu»

Vig devin idl =

Québec, 14 décembre 1878 —tin

 

vr ef US
Wire ? 0 ONAL :

Minera Jo
No. 158, rue SE Jean, vf Noo 241, raz

St. Paul.

AVANTAGE!AVANTAGE!
CHEZ

JOSEPH DONATI.
D'après la crise que nous trarérsons, M.

JOSEFH DO YATI, Horloger «t Bijoutier,
ac détermine à faire UN GRAND SACRI-
FICEde ses marchandire» pourles fêtes d-
NOËL ct du JOUR DE L'AN, afin de ré-
duire son IMMENSE STOCK contenu dans
wes deux magasins pour n'en faire qu'un
soul ; car il se trouve «ana l'impossibilité

de subir les dépeuses auxquelles deux êta-
blissements l’entratne. Il voit que sa posi.
tion l'oblige de vendre sans réserve. ;

Aînei, que ceux qui ont *n5 fade en
fiques Bijoux s'empresse…. Je vis er
deux établissements.
Une visite vous euffirs : ou.

vaincre du bon marché.
Québec, !4 décembre 1 lo

VLA 
Fonds de Banqueroute

 

    

    
   

  

 

 

 


